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Résumé 

 
Cet article porte sur la prise en compte des rapports aux savoirs des élèves 

sur les infections sexuellement transmissibles (IST) pour développer des 

compétences de vie courante en sciences de la vie et de la terre, éducation à 

l’environnement, hygiène et biotechnologie (SVTEEHB). La problématique 

de cette étude soulève des questionnements sur la prise en compte des 

rapports aux savoirs des élèves sur le développement des compétences de vie 

courante. Ces questionnements sont abordés dans un contexte de l’analyse 

des pratiques dans l’enseignement des SVTEEHB au Lycée d’Efoulan à 

Yaoundé III. Le cadre théorique mobilisé à cet effet est celui de l’intervention 

éducative de Lenoir (2004). Le type de recherche est qualitative avec une 

approche collaborative. Pour garantir l’objectivité de l’étude, l’échantillon 

est de 30 élèves issus d’un échantillonnage raisonné des élèves d’une classe 

de troisième. Cet échantillon constitué, tient compte de la diversité du genre. 

En outre, les données recueillies sont traitées par la rédaction du synopsis de 

l’enseignement du VIH/SIDA, de l’analyse d’entretien semi directif et des 

productions écrites et orales des élèves. Les résultats de cette étude sont 

attestés par une évolution des images mentales des élèves, issus de cette 

pratique d’enseignement basée sur la prise en compte des rapports aux 

savoirs.  Cette pratique, qui concerne la conception des situations 

didactiques, permettraient de renouveler et d’optimiser les apprentissages en 

SVTEEHB. 

Mots clés : Rapports aux savoirs – Pratiques – développement de 

compétences de vie courante. 

Abstract 

 
This article focuses on taking into account students' relationships to 

knowledge about sexually transmitted infections (STIs) to  
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develop everyday life skills in life and earth sciences, environmental 

education, hygiene and biotechnology (SVTEEHB). The research problem of 

this study raises questions about how accounting for students’ relationship 

to knowledge influences the development of these life skills. These questions 

are addressed within the context of analyzing teaching practices in 

SVTEEHB at the higher seconday school of Efoulan in Yaounde. The 

theoretical framework utilized for this purpose is Lenoir’s (2004) educational 

intervention theory. This is a qualitative and collaborative approchoach. To 

ensure objectivity, of the study, the sample consists of 30 students selected 

using purposive sampling from third-year class. This sample  accounts for 

gender diversity. In addition, the data collected are processed through the 

drafting of the teaching synopsis of HIV/AIDS, the analysis of interviews and 

students’ productions.  The results of this  study, evidenced by an evolution 

in the students’s mental images, resulting from this teaching practice based 

on the consideration of relationship to knowledge. This practice, which 

involves the design of didactic situations, would allow for the rewal and 

optimize learning in SVTEEHB.  

Keywords : Relationship to knowledge – Practices – Development of 

everyday life skills. 

 

1. Introduction 

Au Cameroun, selon MINESEC (2023), à la fin du premier 

cycle, l’apprenant devra développer des compétences lui 

permettant entre autres de résoudre certains de ses problèmes de 

santé, ainsi que ceux de son entourage. Les infections 

sexuellement transmissibles font partie des programmes 

d’études de classe de troisième. Cette classe regroupe les élèves 

en âge de la puberté. En plus, l’efficacité de l’acquisition des 

savoirs sur les IST ne dépend pas seulement du contenu, mais 

également des rapports aux savoirs sur cette thématique. Les 

élèves peuvent être influencés par des rapports subjectifs aux 

savoirs de la notion des IST. Afin de rendre les rapports aux 

savoirs utiles, c’est dans cette perspective que le développement 

des compétences de vie courante en SVTEEHB fait l’objet de 

cette étude. A cet effet, l'objectif de cette recherche est de 

prendre en compte les rapports aux savoirs des élèves, pour la 

conception de situations didactiques en SVTEEHB. Ceci dans 
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l’optique d’optimiser l'apprentissage des IST(VIH/SIDA) et le 

développement des compétences de vie courante telle que la 

prise de décision chez les élèves. Pour la suite de cet article, le 

développement s’articulera sur les points suivants : le contexte 

et la problématique, les assises conceptuelle et le cadre 

théorique, la méthodologie, les résultats, la discussion et une 

conclusion.  

2. Contexte et problématique 

    2.1. Contexte 

Au Cameroun, la loi d'orientation de 1998 dans son article 5 fait 

référence à l'hygiène et la santé qui doivent être promues par 

l'éducation. Selon l’arrêté N° 238/23/MINESEC du 14 juin 2023 

portant redéfinition des programmes d’études des classes de 

premier cycle de l’enseignement secondaire général, des classes 

de 4ème et 3ème, au terme de la classe de 3ème, l'élève devra 

développer des compétences de vie courante pour résoudre ses 

problèmes de santé et ceux de son entourage (MINESEC, 2023).  

Les pratiques d’enseignement de prise en compte des images 

mentales erronées des élèves, pourrait avoir un impact sur les 

apprentissages des SVTEEHB. Ces représentations mentales 

peuvent être influencées par les médias, les pairs, les parents et 

peuvent soit faciliter, ou entraver l'appropriation des savoirs sur 

les IST. 

 

 Les phénomènes scolaires, dont l’importance dans l’élaboration 

des rapports aux savoirs des SVT sont directement liés à ce qui 

se passe en classe, c’est-à-dire aux pratiques d’apprentissage et 

d’enseignement.   Le processus enseignement/apprentissage 

prend en compte les dimensions didactiques et curriculaires, qui 

sont au centre de l’intervention éducative. 
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      2.1.1. Contexte d’enseignement/apprentissages des SVT au 

Cameroun  

 Les programmes de SVTEEHB de l’enseignement secondaires 

au Cameroun avaient été élaborés sous le prisme de l’Approche 

Par les Compétences (APC). Faisant référence à l’arrêté N° 

238/23/MINESEC du 14 juin 2023 portant redéfinition des 

programmes d’études des classes de premier cycle de 

l’enseignement secondaire générale, la démarche scientifique de 

toute unité d’enseignement/apprentissage, se doit de partir d’une 

situation problème afin d’amener l’apprenant à construire ses 

ressources et à développer des compétences utiles pour la 

résolution des problèmes de vie.  Ainsi, selon le guide 

pédagogique de SVTEEHB classe de troisième (2023), chaque 

séance d’enseignement/apprentissage est marquée par les étapes 

suivantes : l’objectif pédagogique opérationnel ; la vérification 

des prérequis ; la situation de vie contextualisée ; l’activité 

d’apprentissage ; je retiens ; retour à la situation de vie 

contextualisée et validation des hypothèses ; consolidation des 

acquis.  

     2.1.2. Enseigner/apprendre les infections sexuellement 

transmissibles en SVT au Cameroun : Quels contenus ? Pour 

quelles finalités ? 

En Classe de troisième, les IST se trouvent dans le module II 

intitulé éducation à la santé. Ce module s’intéresse à 

l’amélioration de la santé individuelle et des collectivités. Il 

s’agit notamment de la prévalence des maladies liées aux 

perturbations du système immunitaire (VIH/SIDA), de la lutte 

contre le VIH/SIDA. Plus en détail, ce module permet de 

développer chez les élèves  trois axes: les savoirs (le VIH/SIDA 

, les modes de transmission, mode d’action, la prévention et le 

traitement du VIH/SIDA); des savoir-faire ( la recherche de son 

statut sérologique, la préservation contre le VIH/SIDA, les 

bonnes pratiques à propos pour renforcer la défense 



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 3 N° 7 – Avril 2026 

143 

immunitaire) ; des Savoir-être ( s’abstenir des rapports sexuels, 

prendre conscience de l’importance de la prévention pour limiter 

la propagation du VIH/SIDA, respecter les règles ou 

prescriptions médicales, assister une personne affectée par le 

VIH/sida, se faire dépister le respect de soi et des autres, la 

responsabilité face à la santé, l’esprit critique et réfléchi, la 

curiosité). 

La contribution de ce module à la finalité et aux buts 

curriculaires de classes de troisième est favorable au 

développement des attitudes et des compétences suivantes : le 

sens de l’observation ; la curiosité pour la découverte des causes 

des phénomènes naturels ; la responsabilité face à la santé ; le 

respect de soi et des autres ; le développement de l’esprit 

scientifique, notamment dans l’explication de certaines 

pathologies, l’éducation à la citoyenneté et à la culture de la paix. 

Grâce à une bonne éducation à la santé, l’apprenant peut mener 

une vie familiale harmonieuse et être un citoyen producteur et 

consommateur des biens économiques.  

       2.13. Problématique 

Selon l’OMS (2022), plus d’un million de personnes contractent 

une infection sexuellement transmissible chaque jour dans le 

monde. Plus de 500 millions de personnes de 15 à 49 ans ont une 

infection génitale par virus. L’Afrique détient 67% de la charge 

mondiale totale due à l’infection à VIH (OMS Afrique, 2021). 

Cette organisation a pour objectif de combattre les épidémies 

causées par les infections sexuellement transmissibles d’ici 

2030.  Aussi, selon les programmes d’étude des classes de 

sixième et cinquième, puis de quatrième et troisième 

(MINESEC, 2023), l’étude des IST est inscrite dans le module 

de l’éducation à la santé. Il ressort à la suite des constats 

empiriques que, malgré l’enseignement de ces contenus des IST, 

et la signature d’un mémorandum d’entente pour la protection 

des élèves et des enseignants contre les IST et le VIH/SIDA 

entre le Ministère des Enseignements Secondaires (MINESEC) 
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et le Centre de Référence Chantal Biya (CIRCB) (Cameroun 

tribune, 2022), les adolescents des établissements 

d’enseignement secondaire restent exposés  aux IST et à 

l’infection à VIH (MINSANTE, 2019). Selon l’étude 

CAMPHIA, publiée en 2018, l’incidence annuelle parmi les 

personnes âgées de 15 à 64 ans est de 0,27%, soit près de 40 000 

nouveaux cas de VIH. Le pourcentage de prévalence au 

Cameroun, des personnes âgées de 10 à 24 ans est de : 0,1%,  de 

10 à 14 ans (2115 personnes) ; 0,7%, de 15 à 19 ans (4765 

personnes); puis de 1,7% de 20 à 24 ans (4243 personnes).  

En effet, le problème repose sur l’écart entre ce contenu enseigné 

et l’action dans la vie courante. Il s’agit ici de l’échec des élèves 

à mobiliser les ressources issues de l’enseignement de ce 

contenu, pour faire face à ce problème dans leur environnement 

proche. Selon Mbazogue-Owono (2014), les principales 

barrières pédagogiques à l’enseignement de la prévention du 

VIH/SIDA en SVT sont la difficulté des thèmes sexuels qui sont 

tabous et provoquent un gène chez  les enseignants et les élèves. 

Le même auteur évoque le risque de controverses morales. Et 

ceci découlerait éventuellement de la non prise en compte des 

rapports aux savoirs individuels et collectifs des élèves établis 

avec ce contenu au cours du processus 

enseignement/apprentissage.  

  

Empiriquement, force est de constater des pratiques suivantes 

dans les salles de classes : les questions formulées par les 

enseignants ne prennent pas en compte des rapports aux savoirs 

des élèves (les images, les attentes et les jugements) ; les 

hypothèses et des réponses aux questions formulées par 

l’enseignant sont dictées aux élèves dans le souci de courir après 

les programmes ; l’agitation et des murmures des élèves durant 

les cours en rapport à la sexualité; l’absence de vérification de 

prise de décisions ; refus d’un large spectre de questions posées 
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par les élèves aux fins de terminer le vaste programme des SVT 

à temps. 

Dans l’optique de développer les habiletés des élèves, plusieurs 

travaux se sont succédés à cet effet. Ainsi, les travaux de Charlot 

(1997) sur l’échec scolaire ont porté sur l’éducation en générale. 

Ils ont montré que les difficultés d'apprentissage et l'échec 

scolaire sont souvent liés à des relations au savoir marquées par 

un manque de sens. Ses travaux n’ont pas portés sur une 

discipline scolaire spécifique en utilisant la théorie socio-

anthropologique. Le même auteur souligne que l’échec n'est pas 

seulement une question de capacités cognitives, mais aussi de la 

relation subjective que l'élève construit avec le savoir scolaire. 

Quant à Capiello (2020), il s’est appuyé sur les travaux de 

Charlot (1997) pour analyser les rapports aux savoirs des élèves 

en SVT.  Ses travaux favorisent le développement des habiletés 

des élèves en lien avec leur mobilisation à apprendre. Pour cela, 

Il avait identifié cinq rapports des élèves aux savoirs (idéaux 

types) des SVT, associés à leur degré de mobilisation : la 

mobilisation forte sur les savoirs des SVT ; la mobilisation 

significative sur les savoirs des SVT ; la mobilisation sur les 

SVT pour des raisons personnelles ; la mobilisation sur les SVT 

pour des raisons utilitaires et pas de mobilisation sur la discipline 

ou sur les savoirs de la discipline.  Pour le même auteur, les 

rapports aux savoirs des élèves déterminent l’action conjointe 

dans les pratiques d’apprentissage, dans les séances observées, 

les élèves contribuent en fonction de leurs rapports aux savoirs, 

de manière différente à l’action conjointe.  Sur le prolongement 

des travaux de Charlot et de Capiello, cette étude aborde les 

rapports aux savoirs des élèves au sujet des IST en SVTEEHB. 

En effet, la majorité des études portant sur les rapports aux 

savoirs et les concepts en SVTEEHB n’ont pas abordé cette 

thématique. Aussi, les fondements théoriques et 

méthodologiques sont différents (Charlot fonde ses travaux sur 

l’approche socio-anthropologique, Cappiello opérationnalise 
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cette approche en intégrant la Théorie de l’Action Conjointe à 

travers les bilans de savoirs, les entretiens.  

A l’analyse de ce qui précède, ces problèmes ont des 

conséquences. L’une d’elles est l’échec scolaire et le taux de 

réussite en SVTEEHB aux examens officiels (BEPC) est 

généralement inférieur à 50% (MINESEC, 2019), ce qui renvoie 

à une réalité : la sortie du système scolaire sans qualification. Ce 

qui embarrasse et amène à poser une question. 

Quelle est l’influence de la pratique didactique de prise en 

compte des images en tant que représentations mentales des 

élèves au sujet du VIH/SIDA sur le développement de leur 

compétence de prise de décision dans le cadre de l'enseignement 

des SVTEEHB ? 

Cette étude intègre la théorie de l’intervention éducative à 

travers une approche méthodologique mixte et quasi 

expérimentale). Alors, cette étude est orientée sur le 

développement des compétences de vie courante par une 

pratique basée sur les rapports aux savoirs des élèves de classe 

de troisième. 

Ainsi, Cette recherche de didactique de la SVTEEHB arrivera à 

apporter un plus dans l’amélioration des pratiques 

d’enseignement dans l’optique de plus de mobilisation des 

compétences de vie courante par les élèves. Ceci se fera en 

proposant un dispositif didactique de prise en compte des images 

mentales des élèves dans l’enseignement de cette discipline. 

3. Les assises conceptuelles et le cadre théorique 
 

Le cadre théorique de cette étude s’articule autour de deux 

piliers complémentaires : les rapports aux savoirs (Charlot 

(1997), Cappiello (2020)) et la théorie de l’intervention 

éducative (Lenoir (2004), à travers le modèle de l’intervention 

éducative MIE 4)). Ceci vise à analyser comment les images 

mentales des élèves (représentations subjectives des IST/VIH) 

influencent la mobilisation des savoirs en SVTEEHB, et 
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comment une pratique didactique interactive les transformes en 

compétences de vie courante (prise de décision).  

Les rapports aux savoirs, introduits par Charlot et al. (1992) 

comme « relation de sens et de valeur entre un individu et les 

produits du savoirs », sont opérationnalisés en SVT par 

Cappiello (2020) en cinq idéaux type : mobilisations forte, 

significative, utilitaire, personnelle et nulle. Il s’agit de 

l’identification des rapports aux savoirs des élèves des SVT, 

l’inférence de certains des processus qui y conduisent, et des 

relations existantes entre ces rapports aux savoirs et les pratiques 

d’enseignement et d’apprentissage. Ces rapports intègrent les 

dimensions cognitives (images mentales erronées), affectives 

(tabous sexuels) et sociales (pairs, médias) ; expliquant l’écart 

entre enseignement et action de la vie quotidienne.  C’est dans 

le prolongement de ces deux auteurs suscités que cette recherche 

examine les processus par lesquels certains élèves parviennent à 

mobiliser les ressources issues des apprentissages scolaires de 

SVTEEHB dans leur vie courante et d'autres pas.  Les pratiques 

d’enseignement observées renforcent vraisemblablement les 

rapports aux savoirs existants. Les rapports aux savoirs des SVT 

reposent sur le sens et la valeur que les élèves accordent à ces 

savoirs. Pour Cappiello (2020), les pratiques d’enseignement 

observées ne contribuent pas à leur donner du sens et donc de la 

valeur en raison principalement de procédures de construction 

de ces savoirs qui restent implicites dans la classe. C’est ainsi 

que l’intervention éducative de Lenoir (2004), permet 

d’intervenir dans le processus enseignement/apprentissage, via 

la double médiation : cognitive (interne, objectivation des 

schèmes) et pédagogico-didactique (externe, guidage 

enseignant). En effet, le modèle MIE 4 (l’investigation 

spontanée, l’investigation structurée et la structuration régulée) 

permet de structurer la pratique ainsi qu’il suit :  faire émerger 

les images mentales erronées par la médiation cognitive (phase 

1) ; déconstruire les erreurs par la médiation pédagogico-
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didactique (phase 2) ; réguler les images mentales pour une prise 

de décision responsable par les deux médiations (phase 3).  

Cette sous partie consiste à la définition des concepts, la 

recension des écrits, la théorie explicative, la synthèse avec une 

formulation de l’hypothèse. 

    3.1. Définition des Concepts  

- Rapports aux savoirs  

 Le concept de rapport au savoir a été introduit par Charlot pour 

comprendre les difficultés d'apprentissage. Ce concept est 

global, contrairement aux conceptions initiales qui sont 

spécifiques et peuvent alimenter le rapport au savoir.  Ce dernier 

est défini comme étant la « relation de sens, et donc de valeur, 

entre un individu (ou un groupe) et les processus ou produits du 

savoir » (Charlot, Bautier et Rochex, 1992). Également, Charlot 

(1982) a défini le rapport au savoir comme « l’ensemble 

d’images, d’attentes et de jugements qui portent à la fois sur le 

sens et la fonction sociale du savoir et de l’école, sur la discipline 

enseignée, sur la situation d’apprentissage et sur soi-même ». 

Les travaux de Charlot ont mis en évidence l'importance de 

rapport au savoir dans la compréhension des difficultés 

d'apprentissage. Caillot (2000), dans ses recherches en 

didactique des sciences s'est emparée de ce concept pour 

analyser comment les élèves construisent et mobilisent les 

savoirs scientifiques. Ce dernier auteur utilise ce concept au 

pluriel ; « rapports aux savoirs », ainsi que plusieurs autres 

auteurs. A l’instar de Capiello (2017) qui s’intéresse aux 

rapports aux savoirs de la SVT tout en appliquant l’approche 

socio-anthropologique de charlot. L’une des raisons expliquant 

ces appellations diverses est liée au contexte et à la perspective 

dans laquelle s’inscrivent les diverses études.  Par exemple, le 

fait que Jonnaert et Vander Borght s’inscrivent à l’intérieur 

d’une perspective didactique les conduit à parler d’une diversités 

de rapports à un savoir, puisqu’ils voient ces rapports comme 

étant «dans la tête» de l’élève (Gagnon, 2011). Dès lors, 
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puisqu’il y a plusieurs élèves, ceux-ci auront des rapports 

différents au savoir abordé à l’intérieur de la situation 

didactique, un savoir qui par ailleurs a subi une transposition 

didactique. Ainsi, cette formulation plurielle de « rapports aux 

savoirs » met l’accent sur les relations diversifiées des élèves 

aux objets des savoirs en sciences. Capiello (2020) souligne la 

richesse de ce domaine de recherche. Cette définition du concept 

de rapport au savoir est théorique et objective. Il en découle une 

conception selon laquelle il pourrait exister différents rapports 

en fonction de savoirs diversifiés conduit à engager des analyses 

selon une approche davantage située et contextuelle (Gagnon, 

2011).  La conception du savoir par les élèves se manifeste de 

manière différente et individuelle selon son interprétation de ce 

savoir.  

Pour cela, dans cette étude, nous allons spécifier la conception 

de chaque élève, comme l'ensemble des images mentales que les 

élèves se construisent autour d'un objet d'apprentissage, en 

l'occurrence le VIH/SIDA. Les images mentales sont des 

représentations intellectuelles qui correspondent à des modèles 

intériorisés de l’environnement du sujet et de ses actions dans 

cet environnement ; ces modèles sont utilisables par l’individu 

comme source d’information sur le monde et comme 

instruments de régulation et de planification des conduites 

(Dictionnaire pédagogique 1998). Selon Meyre (2018), l’image 

est un appui considérable pour la réalisation de diverses activités 

didactiques qui visent sur l’expression orale et écrite. Elle 

permet aux élèves de s’exprimer d’une manière personnelle les 

relations, les représentations ou les perceptions qu’ils ont pour 

un savoir. Ces images peuvent être positives, négatives ou 

nuancé. 

 Dans la suite de cette étude, l’image est considérée comme une 

représentation mentale positive, négative ou nuancées qu’un 

élève peut avoir au sujet de la thématique du VIH/SIDA. Ces 

images ne sont pas de simples reflets du savoir savant, mais sont 
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construites à travers les interactions des élèves avec leur 

environnement (médias, pairs, famille) et leurs expériences 

personnelles. Pour Evano (1999), la gestion mentale a montré 

qu’elle constituait une approche efficace pour aider à chercher 

l’origine des incompréhensions que tout enseignant, un jour ou 

l’autre, a vécu dans sa classe : l’élève qui reste bloqué devant 

une évidence, celui qui s’accroche à ses habitudes au point de 

s’interdire toute progression dans ses apprentissages.  

 

- Compétences de vie courante  

 D’après l’UNICEF (2015), les compétences de vie courante 

font référence à un vaste ensemble d’aptitudes psychosociales et 

interpersonnelles qui permettent de prendre des décisions 

informées, de communiquer efficacement et d’acquérir des 

mécanismes d’adoption et d’autogestion contribuant à une vie 

productive et en bonne santé. Dans cette recherche, nous nous 

concentrerons sur la compétence de prise de décision appliquée 

aux IST contexte du VIH/SIDA. 

 

 La prise de décision considéré comme l’une des compétences 

de vie courante, inscrit dans le  programme d’étude des classes 

de 4ème  et 3ème   de juin 2023, est selon (Adla, 2010), une activité 

de choix entre plusieurs solutions. Elle implique la capacité à 

évaluer les informations, à identifier les options possibles, à 

anticiper les conséquences de chaque option et à choisir la ligne 

de conduite la plus appropriée. Face au VIH/SIDA, cela se 

traduit par des décisions concernant la prévention, le dépistage, 

et la gestion de la maladie. La prise de décision est étudiée dans 

divers champs disciplinaires (psychologie, sciences de 

l'éducation, sciences de la santé). Les recherches en éducation à 

la santé ont souligné l'importance de développer les 

compétences de prise de décision chez les jeunes pour favoriser 

des comportements responsables. 
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- IST (VIH/SIDA) 

Les Infections Sexuellement Transmissibles (IST) sont des 

infections qui se transmettent principalement par contact sexuel. 

Les infections sexuellement transmissibles sont alors des 

infections qui se transmettent lors de rapports sexuels d’un 

individu porteur de l’infection vers un individu sain (OMS, 

2022). Pour ce qui est de l’épistémologie du VIH/SIDA, elle 

repose sur l’étude scientifique, l’approche socioculturelle 

éthique de cette maladie. Ainsi, selon Lima 2021, le VIH est le 

virus de l’Immunodéficience Humaine. Il provoque une 

infection virale qui attaque le système immunitaire, en 

particulier les globules blancs appelés lymphocytes ou CD4+ ; 

celles-ci sont détruites, l’infection empêche les défenses 

immunitaires de fonctionner correctement. Le sida est le 

Syndrome d’Immunodéficience Acquise. C’est le stade ultime 

de l’infection par le VIH. C’est une maladie sexuellement 

transmissible. 

Pour Lima (2021), c’est en 1983, que des chercheurs de l’institut 

Pasteur ont identifié le virus du VIH. Des études rétrospectives 

démontrent la présence du VIH dans un sérum datant de 1959 et 

d’autres montrent une présence antérieure depuis la fin du 19è 

siècle. Le virus du VIH est classifié en deux types principaux : 

VIH-1 et VIH-2.  

Les symptômes du VIH et du Sida varient en fonction du stade 

de l’infection. Dans la première semaine, les patients peuvent 

rester asymptomatiques ou manifester un syndrome grippal avec 

de la fièvre, des céphalées, un érythème ou un mal de gorge. En 

l’absence de traitement, le cours naturel de l’infection peut être 

schématisé en 4 phases : primo-infection : c’est l’invasion de 

l’organisme par le VIH ; phase asymptomatique : longue de 5 à 

10 ans, les personnes n’ont pas de symptômes, mais le virus 

désorganise progressivement l’organisme ; phase 

d’accélération : le système immunitaire est épuisé et le nombre 

de lymphocytes CD4+ chute rapidement ; stade sida : des 
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maladies opportunistes se développent, sans traitement 

antirétroviral, l’évolution est rapidement mortelle. 

Depuis 2016, l’OMS recommande d’administrer à vie un 

traitement antirétroviral à toutes les personnes vivant avec le 

VIH. Ce traitement ne guérit pas de l’infection à VIH, mais 

supprime activement la réplication du virus dans l’organisme et 

permet au système immunitaire de se renforcer et de reconstituer 

sa capacité à combattre les infections opportunistes. Le 

VIH/SIDA est abordé dans les programmes de SVTEEHB. De 

nombreuses études ont examiné les connaissances, les attitudes 

et les comportements des jeunes face au VIH/SIDA.  

 

- Pratique  

La pratique est un "faire" singulier propre à chaque intervenant 

(Bressoux et al., 1999).  La pratique d'un enseignant «se traduit 

dans l'utilisation originale de ses savoir-faire dans une situation 

particulière » Villers (1996).  

 Altet (2021) propose une analyse approfondie des pratiques 

d’enseignement en insistant sur leur complexité et leur 

dimension interactive. Cette analyse met en lumière les 

interactions enseignant-élève au cœur du processus. Dans cette 

étude, l’analyse de pratiques didactiques sera basée sur les 

productions des élèves. 

    3.2. Théorie Explicative 

Cette étude mobilise la théorie de l'intervention éducative de 

Lenoir (2004) pour transformer des rapports aux savoirs des 

élèves. Cette théorie met l'accent sur action bienveillante, 

finalisée, didactique, interactive, complexe et régulatrice portant 

sur les processus d’apprentissage. Il regroupe deux médiations 

cognitive et pédagogico-didactique dont les actions sont 

complémentaires. La médiation cognitive, dite interne, 

intrinsèque ou d’objectivation permet de surmonter et de 

résoudre la rupture que le sujet établit en produisant l’objet en 

extériorité par rapport à lui » (Lenoir, 1993, p. 68). La médiation 
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externe, extrinsèque ou pédagogico-didactique permet l’action 

de l’enseignant, externe à l’apprenant. Le modèle (MIE4) 

mobilisé dans cette recherche, repose sur une relation de 

structuration cognitive de type interactif. Ainsi, selon Nkeck 

(2013), la démarche d’apprentissage qui se décline de ce modèle 

passe par trois phases en interaction non linéaires : il s’agit de 

l’investigation spontanée (centrée sur l’assimilation ou faisant 

appel aux schèmes assimilateurs), à la structuration régulée (ou 

structuration contrôlée de l’extérieur par rapport à l’apprenant 

en s’appuyant sur l’accommodation) en passant par 

l’investigation structurée.  

Pour cette recherche, la double médiation permettra de faire 

émerger les rapports aux savoirs erronés des élèves et les 

transformer en rapports aux savoirs positifs, à travers les 

interactions, élèves/élèves et enseignant/élève, les 

confrontations. De façon plus concrète en utilisant les phases de 

la MIE4, il s’agira : en investigation spontanée, une 

confrontation des élèves par une situation problème et des 

questions ouvertes posées par le médiateur externe 

(l’enseignant). Ceci est dans le but de faire émerger les rapports 

aux savoirs initiaux des élèves, soient les images mentales des 

élèves au sujet du VIH/SIDA ; en investigation structurée, la 

médiation pédagogicodidactique (l’enseignant) met à la 

disposition des élèves les outils pour qu’ils fassent leur propre 

recherche. Il leur pose des questions précise et les guide pendant 

cette phase. Ici, les élèves activent la médiation cognitive pour 

analyser les données mises à leur disposition, pour soit 

confirmer leurs rapports aux savoirs initiaux, soit les rejeter. 

Quant à la phase de la structuration régulée, les élèves sont 

confrontés à des données scientifiques qu’ils ne peuvent pas 

ignorer. Ils réalisent que le problème posé ne peut se résoudre 

que par l’explication scientifique. D’où leur changement de 

raisonnement et l’intégration de nouveaux rapports aux savoirs 

sur le VIH/SIDA. A partir de ce moment, les élèves pourront 
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prendre une décision avertie, parce que leurs rapports aux 

savoirs au sujet du VIH/SIDA sont régulés pour la vie.   

Dans cette étude, il est question d’analyser les images 

(représentation mentale) des élèves au sujet du VIH/SIDA afin 

de favoriser le développement de compétence de prise de 

décision. 

 

L'apprentissage du VIH/SIDA en SVTEEHB peut être influencé 

par les images mentales que les élèves se construisent. Ces 

images peuvent être influencées par divers facteurs (médias, 

pairs, famille) et peuvent différer du savoir scolaire.  

A cet effet, l’hypothèse de cette étude est : la pratique didactique 

de la prise en compte des images mentales des élèves au sujet du 

VIH/SIDA influence significativement le développement de leur 

compétence de prise de décision dans le cadre de l'enseignement 

des SVTEEHB. 

4. Méthodologie  
 

Ce travail adopte un type recherche qualitative, à visée 

collaborative.  L'objectif principal est d’évaluer l’influence de la 

pratique de prise en compte des images mentales des élèves au 

sujet du VIH/SIDA sur leur développement de compétence de 

prise de décision responsable. L'étude a été menée dans le lycée 

d’enseignement secondaire général de Nsam-Efoulan situé dans 

la ville de Yaoundé, Cameroun. Le choix d’une classe de 

troisième se justifie par le fait que le programme de SVTEEHB 

à ce niveau aborde explicitement les thématiques liées à 

l’éducation à la santé, aux IST, et en particulier au VIH/SIDA. 

Les élèves à ce niveau sont à un âge où les questions de sexualité 

et de prise de décision deviennent de plus en plus appropriées. 

En effet, les pratiques de classe de prise en compte des images 

mentales des élèves portent sur les l’observation des différentes 

étapes de la séance de cours sur le VIH/SIDA. Il s’agit des 
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parties suivantes, basées sur la démarche d’enseignement/ 

apprentissage déclinée du modèle MIE 4 : 

 

- Une introduction basée sur l’investigation spontanée ; 

- Un développement tenant en compte l’investigation 

structuré (développement des compétences de prise de 

décision) ; 

- Une synthèse par la structuration régulée. 

Les entretiens semi-directifs se sont faits au début et à la fin 

la séance. Les productions des élèves ont été relevées à 

chaque étape de la séance de cours. 

    4.1. Participants 

Les participants à cette étude sont 30 élèves d’une classe de 

troisième. Un échantillon a été constitué à partir de 

l’échantillonnage raisonné, en tenant compte de la diversité du 

genre. La participation des élèves a été volontaire, et le 

consentement des parents ou tuteurs légaux a été obtenu 

préalablement. Ces élèves sont constitués en 5 groupes de 6 

élèves de façon hétérogène. Un groupe d’élèves est constitué de 

3 filles et de 3 garçons.  Aussi, un enseignant de SVTEEHB des 

classes de troisième de cet établissement avait accepté 

volontairement de participer à cette séance 

d’enseignement/apprentissage sur les IST et le VIH/SIDA. 

    4.2. Collecte des données  

La collecte des données a été réalisée à travers les instruments 

suivants :  

 

- le questionnaire : Un questionnaire écrit a été administré aux 

élèves afin de faire émerger des informations sur les images 

mentales qu'ils se font du VIH/SIDA. Les questions portaient sur 

: les connaissances des élèves sur le VIH/SIDA (modes de 

transmission, symptômes, conséquences, sources d'information, 

la prévention et le dépistage etc.) ; les images mentales des 
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personnes vivant avec le VIH/SIDA, la de prise de décision face 

à des situations à risque. 

 

- Entretiens semi-directifs : Des entretiens individuels ont été 

menés chez 5 (cinq) élèves, soit chaque chef de groupe, 

sélectionnés pour leur diversité de réponses aux questions. Ces 

entretiens ont permis d'approfondir la compréhension des 

images mentales des élèves, d'explorer leurs raisonnements et 

leurs motivations en matière de prise de décision, et de recueillir 

des exemples concrets de situations où ils ont été confrontés à 

des choix liés au VIH/SIDA. 

 

- Productions écrites et orales : des productions écrites et 

orales réalisées par chaque groupe d’élèves dans le cadre du 

cours de SVTEEHB ont été collectées. Il s’agit par exemple, des 

interactions, des débats, des réponses à des questions ouvertes. 

Ces productions, selon (Orange, 2012), proposent des images 

mentales dont le but est de construire devant l’interlocuteur une 

présentation d’un micro-univers.  

 

De la diversité des outils de collecte qualitatifs, plusieurs 

méthodes d’analyse ont été mobilisées pour aboutir à des 

résultats tels que : la rédaction de synopsis des unités 

d’enseignement, l’analyse des productions des élèves et 

l’analyse des entretiens, ceci dans le cadre éthique de la 

recherche.  

5. Résultats et Analyse des données 

 

Il est question d’examiner comment les pratiques 

d’enseignement, par l’enseignant peuvent éventuellement faire 

évoluer les images mentales des élèves. En effet, il s’agit 

concrètement, de chercher à comprendre, comment les pratiques 

de l’enseignant, favorisent l’investigation spontanée (images 

mentales préalables), de l’investigation structurée (faire émerger 
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les images erronées et les faire déconstruire), et de participer à 

l’avancée des images mentales par la structuration régulée. Cette 

dernière phase stipule les manières de faire développer la prise 

de décision responsable, relative à la thématique d’enseignement 

IST. Ces manières, agissent sur l’évolution des images mentales 

des élèves en SVT. 

 

    5.2. Le synopsis de l’enseignement sur le VIH/SIDA 

 

 

 

 

                             
 

                                                                                                        

 

 

Source : le chercheur 

 

    5.2. L’analyse des entretiens des élèves  

En tenant compte du modèle de (Fortin et Gagnon, 2022), qui se  

Etapes Objectifs                    Activités Méthodes 
Introduction : 

investigation 

spontanée 

Identifier les 

connaissances 

préalables 

 

Situation problème 

Questionnaire individuel 

Développement 

: investigation 

structurée, 

Développement 

de la 

compétence de 

prise de décision 

Faire émerger les 

images erronées 

Modes de transmission, 

symptômes, prévention, 

dépistage 

Exposé interactif 

Déconstruire les 

images négatives 

Analyse des images négatives 

ou erronées  

Groupes d’élèves formés et 

mise à leur disposition des 

outils pour l’analyse 

Discussion en groupe et 

exposé par les chefs de 

groupe 

Apprendre à 

prendre les 

décisions 

éclairées, bonnes 

et responsables 

Débats 

Synthèse/ 

Conclusion 

Mesurer les 

progrès des 

images mentales 

et la prise de 

bonne décision : 

Structuration 

régulée 

Questionnaire final Images mentales évoluées 

pour la prise de décision 

responsable 

Déroulement de la séance  
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subdivise en points suivants : 

 

- Organisation, lecture et découpage des données : 

lecture attentive et répétée des transcriptions d'entretiens 

afin de s'immerger dans le contenu ; 

-  Codage des unités de sens : attribution de codes aux 

segments de données significatifs qui se rapportent aux 

images des élèves sur le VIH/SIDA.  Exemple : image 

de prévention, image de transmission, image de 

dépistage ; 

- Catégorisation : organisation des codes en catégories ou 

sous thème plus larges, permettant de structurer les 

différentes images mentales des élèves.  Ces images 

peuvent être : images cognitives (connaissances), images 

affectives (émotions), images sociales (représentations 

sociales), images comportementales (liées à la prise de 

décision) ; 

-  Interprétation et synthèse : Analyse des catégories 

pour identifier les thèmes récurrents, les variations dans 

les images des élèves, et les liens potentiels entre les 

images mentales et les choix de prise de décision. 

 

L’analyse des interviews des cinq élèves (un par groupe formé), 

avant le début de la séance avait été faite. Il ressorts du verbatim 

que, les élèves possèdent des connaissances fragmentaires et 

parfois erronées, ce qui met en lumière la présence des images 

mentales négatives dans la confusion. Par exemple sur la 

question de transmission du VIH/SIDA, Certains élèves 

associent cette transmission à des « objets rouillés ». Ils pensent 

que le risque n’existe que si l’on a « voulu toucher ».  

 Par contre, à la fin de la séance, après l’utilisation de la pratique 

d’enseignement de prise en compte des images mentale des 

élèves, il est noté une avancé de leurs images mentales. Une 
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mobilisation évolutive des compétences de vie courante (prise 

de décision).  Par exemple sur la question des informations 

reçues des médias sur la thématique du VIH/SIDA, les élèves 

s’accordent pour dire que « tout ce qu’on dit aux médias n’est 

pas toujours vrai ». Certains disent « faire ses propres recherches 

et se rapprocher du personnel de la sante » pour obtenir les 

informations fiables.  

    5.3. L’analyse des productions des élèves selon les pratiques 

d’enseignement 

Selon (Nkeck, 2013), plusieurs approches utilisant soit la grille 

de Toulmin (1958) pour catégoriser les discours retranscrits : les 

données qui sont des « faits », des informations qui fondent une 

déclaration peuvent être utilisées comme outil analyse des 

arguments et explications échangés dans des séquences 

d’enseignement scientifique.  Pour Orange (2012), les nécessités 

identifiées font partie intégrante du savoir scientifique à 

construire.  

 

Dans les cinq groupes, les productions observées sont les 

interactions qui se manifestent entre les élèves. Trois 

productions des trois groupes sur le cinq sont analysées en 

fonction des phases du modèle MIE4.  L’analyse de ces 

interactions et de leurs résultats, selon (Capiello, 2020), conduit 

par conséquent à identifier les significations qui se déploient 

dans l’action didactique.  Selon la théorie de l’intervention 

éducative de Lenoir 2004, à travers ses médiations cognitives et 

pédagogico-didactique par le modèle MIE 4, les productions des 

élèves sont analysées en fonction des différentes phases du 

modèle d’investigation et du moment de la séance 

d’enseignement/apprentissage.  
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-   Les productions observées chez les élèves pendant 

l’investigation spontanée en début de la séance : 

L’investigation spontanée est la première phase du modèle MIE 

4. L’enseignant expose une situation problème et pose les 

questions.  

Ainsi, l’observation faite à travers une production des élèves du 

groupe 2 mentionne que, certains éléments de réponse de la 

consigne 2 (citer les voies de transmission du VIH/SIDA) sont 

pertinents tels que : « la voie fœto-maternelle, par rapport 

sexuel, par transfusion sanguine ». Ces élèves citent également 

d’autres éléments pas corrects tels que : « la salive, la drogue » 

comme étant les voies de transmission de cette maladie. Ceci 

relève de la présence d’image mentale erronée d’une extrême 

contagion du VIH/SIDA en parlant de la salive. 

La pratique ici consiste à rendre ces images erronées visibles. 

L’enseignant se tait et l’élève expose tout ce qu’il sait. 

L’enseignant accueille les productions des élèves sans les juger.  

D’où le mécanisme de transmission de cette maladie liée à 

l’échange par le sang devrait être une nécessité afin qu’il ait une 

bonne image mentale régulée à vie.   

- Les productions observées chez les élèves pendant 

l’investigation structurée sur la partie 

développement de la séance : 

L’investigation structurée est la deuxième phase du modèle MIE 

4.  Ici, les productions des élèves évoluent grâce à la médiation 

de l’enseignant. Il s’agit de l’analyse des images négatives ou 

erronées, de la mise à la disposition des groupes d’élèves formés, 

des outils pour l’analyse. Les discussions se font au sein de 

chaque groupe. Les exposés sont faits par les chefs de groupe. 

L’observation des productions des élèves du groupe 4, à la 

question 6 (qu’est-ce qu’une infection sexuellement 

transmissible ?), montre qu’il y’a des éléments manquants dans 

cette définition des IST, tel que l’agent pathogène (virus, 
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bactérie, parasite). Les rapports aux savoirs de ces élèves sont 

influencés par les médias (COVID), une information erronée 

aux IST. Pour cela, les nécessités qui font partis des savoirs 

scientifiques, sont les éléments qui rentrent dans la définition des 

IST.  A la question 7 (citer les IST que vous connaissez ?), le 

groupe cite bien le VIH comme étant des IST et le SIDA 

séparément. Il ajoute « COVID » comme étant une IST. L’élève 

affiche là une image mentale ou rapports aux savoirs de 

confusion sur la connaissance des IST, du virus qui cause la 

maladie.  

A ce niveau, l’action du médiateur qu’est l’enseignant ne donne 

pas des réponses à ces questions. Il fournit les outils (un 

document scientifique) pour que les élèves s’y réfèrent et 

trouvent eux même des réponses. Il y’a donc une confrontation, 

non seulement au sein des groupes (conflit socio cognitif), mais 

également avec les données scientifiques.  L’enseignant circule 

dans les groupes, devient un guide et pose les questions de 

relance afin que les élèves devenus des « chercheurs », trouvent 

les réponses. A travers cette médiation pédagogico-didactique, 

l’enseignant amène les élèves à comprendre qu’il y’a des 

conditions nécessaire et spécifiques pour qu’il y’ait infection au 

VIH. En structurant le savoir ainsi, l’enseignant prépare l’élève 

à la prise de décision.  Le savoir n’est plus une leçon apprise, 

mais une règle logique. Par exemple : s’il n’y a pas d’échange 

de certains fluides, il n’y a pas de risque d’infection au VIH.  

- La structuration régulée correspond à la phase 

conclusion de la séance.  

A ce niveau de la fin du processus d’enseignement/ 

apprentissage de cette séance, l’enseignant sécurise le passage 

de la théorie aux compétences de vie courante développées par 

les élèves. 

Les productions des élèves du groupe 5 observées montre à la 

consigne 2, une définition des IST bien plus pertinente. Elle 

spécifie les éléments manquants notés chez les élèves du groupe 
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2 au début de la séance. Aussi, la réponse (fidélité, abstinence, 

préservatif, dépistage) de la consigne 3 (donnez les mesures à 

prendre pour prévenir cette maladie ?) montre que l’élève lie la 

connaissance biologique à des mesures de prévention concrètes. 

A travers les médiations cognitive et pédagogico-didactique et 

le modèle MIE 4, l’élève n’est plus dans la confusion. IL est dans 

la validation des données scientifiques qu’il ne pourra plus 

ignorer.  

L’action du médiateur est que l’enseignant aide à rédiger la 

synthèse finale en s’assurant que les images mentales erronées 

ont été remplacés par les termes scientifiques. L’enseignant pose 

des questions de transfert pour une prise de décision 

responsable. Par exemple ; face à une situation à risque, 

comment allez-vous réagir ? Si l’enseignant remarque qu’un 

élève hésite encore, il revient sur le document scientifique pour 

lever le doute. Il fait donc une rétroaction.  

    5.4. Portée utilitaire de l’étude 

Cette pratique offre un dispositif réplicable pour les enseignants 

de SVTEEHB, à travers l’utilisation du modèle MIE 4 de 

l’intervention éducative selon Lenoir. Pour cela, une séance 

d’une heure peut être structurée en trois phases interactives 

(investigation spontanée, structurée et structuration régulée). 

Les enseignants pourront désormais mesurer l’importance de 

prendre en compte les rapports aux savoirs de leurs apprenants 

pour la construction des savoirs. Ceci permettra à ces derniers 

de mobiliser les connaissances acquises en SVTEEHB pour la 

résolution des problèmes auxquels ils sont confrontés au 

quotidien dans la société notamment, les problèmes liés aux IST.  

Aussi, cette étude permet d’optimiser la réussite des élèves sur 

le plan scolaire.  Elle favorise spécifiquement le développement 

de compétence de la prise de décision responsable, pour éviter 

le VIH/SIDA.    
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6. Discussion 

 

L’analyse des résultats de cette étude révèle une évolution et la 

transformation de la qualité du discours des élèves.  Ainsi, les 

interviews ante-séance des élèves ont montré que, ces derniers 

ont du mal à formuler les réponses aux questions d’entretien. Ce 

qui s’inscrit en droite ligne des travaux de (Capiello, 2020). 

Selon cet auteur, lors des entretiens, ces élèves ont du mal à se 

questionner sur eux-mêmes et semblent être davantage en quête 

d’indices pour formuler « une éventuelle bonne réponse ». Les 

élèves récitent des définitions de l’infection sexuellement 

transmissibles, mais conservent des images mentales 

persistantes. Ceci illustre l’existence des images mentales 

erronées chez les élèves.  

Or, durant la séance, l’analyse des résultats révèle une évolution 

de la transformation de la qualité des productions des élèves. 

Partant d’une simple question aux données scientifique, 

l’enseignant permet aux élèves de se confronter à la réalité 

biologique du VIH/SIDA. Les élèves ne recitent plus la leçon 

apprise sur les IST et VIH/SIDA, il utilise le savoir pour 

construire un argument pertinent face à cette thématique 

d’enseignement. Les élèves ont acquis une autonomie de prise 

de décision car ils ont compris les nécessités liées à cette 

maladie. Ce qui va dans les sens des travaux d’ (Orange, 2012) 

en parlant des nécessités.  

Cette transformation des productions des élèves ne s’est pas faite 

toute seule en salle de classe. Elle s’est faite à travers l’action 

didactique par les médiations cognitive et pédagogico-

didactique de (Lenoir, 2004) par le modèle MIE 4. L’utilisation 

du dispositif didactique durant cette séance 

d’enseignement/apprentissage, affiche une progression 

remarquable des images mentales des élèves. Ce saut qualitatif 

s’explique par la méthode de l’investigation spontanée, 
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l’investigation structurée et la structuration régulée. Cette 

médiation a permis de dépasser les tabous avec l’intégration des 

données scientifiques lors de la phase de l’investigation   

structuré ; ceci en traitant le savoir comme une ressource 

mobilisable et non comme une vérité à mémoriser.   

Par ailleurs, une récurrence de confusion a été observé chez les 

élèves que ça soit à l’interview qu’aux productions écrites. Il 

s’agit des images mentales des élèves influencées par les médias, 

observé sur les productions des élèves (COVID comme étant 

une IST). Les confusions ont été observées également sur la 

question des voies de transmission du VIH/SIDA, par l’extrême 

contagion. Selon Charlot (1997), ce groupe d’élèves est dans un 

rapport au savoir marqué par un manque de sens ; le savoir 

scolaire reste une information externe qui ne modifie par leur 

lecture du monde réel. Ces confusions vont dans le sens des 

travaux  (Astolfi, 1997),  qui souligne que la confusion des 

réponses des apprenants témoigne souvent d’une logique propre 

à l’élève qui résiste au savoir scientifique. Aussi, les erreurs des 

élèves ne doivent plus être perçues comme des fautes à 

sanctionner, mais comme des indicateurs des obstacles sur 

lesquels l’enseignant peut prendre appui. Comme le souligne la 

thèse d’Emery (2000) qui stipule que, une approche 

pédagogique qui se contente de la transmission des informations 

risque de ne pas être efficace si elle ne touche pas aux 

connaissances ou aux considérations erronées, aux émotions 

négatives aux préjugés des élèves.    

Dans cette étude, une méthodologie qualitative, regroupant 

l’analyse des entretiens semi directifs des élèves et l’analyse de 

leurs productions a été utilisé. Toutefois, cette approche 

méthodologique rend l'analyse complexe et exigeante. Aussi, 

cette recherche s’est effectuée dans une seule classe de troisième 

d’un établissement de Yaoundé, ce qui impose des limites à la 

généralisation des résultats obtenus. En perspective, des 
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recherches pourront être axées sur l’extension à d’autres 

établissements de la ville de Yaoundé. 

7. Conclusion 

 

 Cette étude qui portait sur une pratique didactique de prise en 

compte des images des élèves de classe de troisième au sujet du 

VIH/SIDA et le développement de compétence de vie courante 

de prise de décision, a permis de mettre en lumière la multitude 

des images mentales que les élèves de classe de troisième au 

Cameroun se construisent autour du VIH/SIDA. L'analyse des 

données orales et écrites a révélé que ces images ne se limitent 

pas à des connaissances des faits de la leçon sur le VIH /SIDA, 

mais incluent également, à partir des médias, des pairs, des 

familles, des attitudes émotionnelles et des considérations liées 

aux comportements à risque. Il est apparu que ces images jouent 

un rôle important pour le développement de compétence de prise 

de décision des élèves face au VIH/SIDA. Les connaissances 

erronées, les stéréotypes, les émotions négatives et les attitudes 

de refus peuvent influencer leur capacité à évaluer les risques, à 

adopter des comportements préventifs et à prendre en charge 

leur santé de manière responsable. 

Les résultats de cette recherche relèvent la nécessité de cette 

pratique renouvelée dans l'enseignement/ apprentissage des 

SVTEEHB. Il ne suffit pas de transmettre des informations sur 

le VIH/SIDA. Il est essentiel de prendre en compte des rapports 

aux savoirs (images mentales) des élèves, de les aider à 

déconstruire les connaissances erronées à partir des activités 

interactives, de débat de groupe, de favoriser l'émergence 

d'images positives et d'intégrer explicitement le développement 

de la compétence de prise de décision.  

Sur le plan sociale, cette étude transcende le cadre didactique 

pour impacter durablement la santé publique camerounaise et 

africaine. Cette pratique réduit les expositions des jeunes aux 

IST en générale et en particulier au VIH/SIDA, en favorisant des 
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prises de décisions responsables (abstinence, fidélité, dépistage, 

préservatif) alignées sur les objectifs nationaux (loi d’orientation 

1998, MINESEC 2023) et mondiaux UNAIDS 2030. Elle 

permet une autonomisation des élèves de troisième (âge 

pubertaire critique) pour une citoyenneté proactive avec moins 

de VIH et moins de grossesses précoces.  Cette étude érige 

l’éducation de SVTEEHB en levier sociétal pour une société 

résiliente, productrice et pacifiée face aux infections 

sexuellement transmissibles. 
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